
histoire
Un film de Luis Penzo (1984)

Buenos Aires, mars 1983, peu avant la chute de la
Junte. Alicia vit un bonheur tranquille entre son
marl (un home d ' affaires qui n ' a jamais eu a se
plaindre de la Junte) et sa fille Gaby. Au lycee,
elle enseigne l'histoire officielle, celle qui est
dans les manuels. Lorsqu ' on lui pane de "dispa-
rus", Alicia se fas che. Ne sont-ce pas 16 des lr-
reductlbles, des ennemis de la nation, des terro-
ristes? Mieux vaut ne pas chercher a savoir ce
qu'ils sont devenus. Tout va donc pour le mieux
dons le meilleur des mondes possibles.

jusqu ' au jour oil Alicia recoit la visite d'Ana,
une amie d'enfance qui revient de l ' etranger. Au-
tour dun verre de liqueur (le marl s'est evince
discrétement), les deux femmes evoquent de vieux
souvenirs, s'embrassent, rigolent. Deux bourgeoi-
ses un peu emechees s ' amusent. Soudain, au milieu
dun eclat de rice d ' Alicia, And raconte. Comment
les soldats sont venus la chercher, comment ils
l'ont violee, torturee, comment die entendalt
crier }es femmes auxquelles on arrachalt les en-
fants a visle nes. Alicia ne comprend pas, ne veut
pas compr . o 'ire. Pourqu, i Ana n ' ^-t-elle pas averti
la police Les bebes	 femmes, apprend-elle
encore, oec generaleme; .„, ,A6 confies A des proches
du regime. Or. Gaby es un enfant adoptee. Roberto
l'a ramenee un soir A la maison sans rien dire.
Des lors, lE ,oute s'installe, Qui est la mere de
Gdby? Pow.
	

la verite. Alicia v
fier son Mdf•j,	 -e/es, sa situation, ,
duns la rue,	 iser les " folles de la	 ,	 de
mai". L'une d'eU
	

pourralt k . e la grand-me, e de
la petite fille.

Deux semaines apres sa sortie (en 1984), 500.000
Argentins avaient vu le film de Luis Penzo. Cc
succds exceptionnel prouve que " L ' histoire offi-
cielle" touche une grande partie de la population.

Les " folios de la place de mai" ont reproche A
Penzo d ' avoir "humanise" les bourreaux, de ne pas
avoir montre les veritables responsables. )l est
vrai quo Penzo n ' a pas fait le film que pouvaient
attendre ces femmes qui ant ete les victimes di-
rectes du regime. Il s'est interesse au contraire
A tous ceux qui se cant debrouilles tant bien que
mal pendant le regne de la Junte, ceux qui, comme
Alicia, preferaient ne pas savoir re qui se pas-
salt duns les prisons ... ou dons les bureaux des
hommes , d . ' affaires, ceux, 4me, qui n'ont pas he-
site, 6 l ' occasion, de profiter de --lcues avan-
tages, les Treschenski argentins	 lque carte
(rappe)ez-vous "Welcome in Vienna

Alicia ouvre le yeux le jour o6 elle est person-
nellement co
	

l ' horreur: Alors, la tor-
tune n'est
	

un mo e , c ' est ce qu'ont
subi son
	

ite fil l	Ni heroine ni
,artyre,	 , :o.-sonne. ne com-

aucune 5-ti	 n'ebr 	 pas le
Son soul cceage, c'est de r	 le men-

songe, de mettre en doute l ' histoire	 lolelle.
C ' est tout et cent enorme.

" L ' Histoire officielle" a recu l ' Oscar 1986 du
meilleur film etranger,

Contra
	

a son person..
(Alicie	 reys) le prix e
minine a eannes	 c
but, victime de
chassee du pays
Apres quatre ans d'exi
au Venezuela, l ' aetrice ,	 ine et,
malgre les	 •s de mort, ell'	 e sr sce-
no. C ' est aujo . :rd ' hui une des	 `s 1
populaires du pays.

Vivian   

Penser ntercu tuna
Solidarite internationale, accueil des refugies,
interes t pour les peuples et cultures d'ailleurs,
immigration ... toutes ces ouvertures dune socie-
te vers le monde exterieur sont desormais regrou-
pees sous le mot " interculture " . Et déjà se fait
ressentir le besoin d ' outils pour penser cette fe-
condation mutuelle des peuples et de leur culture!

"Nulle culture, tradition ou communaute, si evo-
luee, traditionaliste ou interculturelle qu'elle
se veuille, ne saurait a elle seule etablir la na-
ture ou fixer les regles de croissance de l ' huma-
nite." Cette citation sert de postulat a INTERCUL-
TURE, une revue internationale de recherche, d ' in-
formation et d ' echange sur ce vaste champ de la
sociabilite humaine. Editee a Montreal - ville

- la revue pa-
forme de dos-

ur un aspect de la
' ues exemples

apprendre
un requis

e,e	 L ' objectif de la
revue est triple: informer sun less cultures com-
temporaines et tant que realites vivantes; promou-
voir une recherche et une rencontre dans la reci-
procite interculturelle; explorer les questions-
frontieres dans le domaine interculturel.

L ' interculture contre l ' ethnocentrisme. Cent
l ' Occident qui a incontestablement battu tous le,
records en ethnocentrisme: son empressement a re-

" interculturelle • -Tel°
rat une fois par -imestii
siers qui traitent en pro.
convivance entre les peup,.
recents: paix et desarmemeuL
de l ' Afrique Noire; le deve]
universel?; apprendre de l'I,
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duire les formes morales, religieuses et sociales

d ' autres communautes ses propres normes et sche-
mas familiers l ' a conduit jusqu ' a operer de veri-

tables genocides.

Pour combattre ce " passage au blanc " de l'univers,

le Centre Interculturel Monchanin, fonde en 1963,
propose en plus de la revue d ' autres services et

activites:	 met ainsi a la disposition du public
un Centre de documentation interculturel qui con-
tient une bibliotheque ainsi qu ' une banque de don-

flees contenant les references des organismes cana-
diens et internationaux qui oeuvrent dans le do-
maine de la rencontre entre les cultures. Fonc-
tionnent egalement des consultations generales ou

personnellles s ' adressant aux personnes de diffe-
rentes communautes qui rencontrent des problemes

occasiones par un " choc " ou un " conflit culturel";

un service de personnes-ressources disponibles

pour des conferences ou des mediations; ainsi que
de nombreuses formations, e p ilogues et soirees-de-

bats.

La revue INTERCULTURE n'a pas d ' equivalent en Eu-
rope francophone; elle merite ee'tre connue par
tous ceux qui dans leur profession, leurs engage-
ments, ou simplement dans leur vie quotidienne
sont confrontes a une autre facon de vivre et de
penser, et qui ont envie de reflechir a cette di-
versite culturelle.

L ' abonnement a INTERCULTURE peut etre pris en
ecrivant au: Centre lnterculturel Monchanin,
4917 rue St Urbain, H2T 2W1 Montreal, Canada, et
en y joignant un cheque de 9 $ canadiens (abonne-
ment dun an) ou de 25	 (abonnement de trois

ans).
Guy Krettels

Buchbesprechungen
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I. VIKTOR E. FRANKL/ FRANZ KREUZER
IM ANFANG WAR DER SINN
VON DER PSYCHOANALYSE ZUR LOGOTHERAPIE
EIN GESPRACH

Pipm 520 Manchem 7986

Wer V. Frankl und seine Logotherapie noch nicht
kennt, sollte zu diesem Buch greifen, das in erster
Linie ein Rundfunkgesprach enthalt. Zur Sprache
kommen dabei Leben und Erfahrungen Frankls, seine
Arbeit und Entwicklung als Therapeut sowie die von
ihm begrUndete Logotherapie, in der Frankl, neben
dem Willen zur Lust, wie Freud, und dem Willen zur
Macht, wie Adler, vor allem dem Willen zum Sinn
Rechnung tragt.

Zusatzlich enthalt das ouch noch zwei langere Texte
Frankls: "Von der Trotzmacht des Geistes" und "Was
1st Logotherapie", in denen seine Lehre etwas syste-
matischer vorgetragen wird.

Zielsetzung Husserls, die innere Logik, aber ouch
Mange], Fehler und schliesslich dos Scheitern seines
Unternehmens nachzuzeichnen: "Das [lel war unveran-
derlich dasselbe: wie die unerschUtterliche, die ab-
solut unzweifelhafte Grundlage der Erkenntnis aus-
findig zu machen sei; wie die Argumente von Skepti-
zisten, von Relativisten zu widerlegen seien	 Ich
denke nicht, dass er jene sich selbst begrUndende
Fundierung unseres Denkens aufgefunden hat." (S.lo-

)

Kolakowski ist dennoch nicht der Meinung, dass Hus-
serls Suche wertlos war: "Aber sein BemUhen war da-
rum nicht vergebens; ich glaube vielmehr, dass die
Phanomenologie (So wird die philosophische Methode
Husserls genannt.H.H.) in unserem Jahrhundert der
bedeutendste und ernsthafteste Versuch war, zu den
letzten Quellen des Wissens zu gelangen. Es ist fUr
die Philosophie von hbchster Bedeutung zu fragen:
warum schlug dieser Versuch fehl und warum musste
er (wie ich glaube) zwangslaufig fehlschlagen?"
(S.11)

II. LESZEK KOLAKOWSKI	 Kolakowskis eigene Schlussfolgerung ist, dass die
DIE SUCHE NACH DER VERLORENEN GEWISSHEIT

Suche nach Gewissheit, trotz ihres vorprogrammierten
DENKWEGE MIT EDMUND HUSSERL 	 Misserfolgs, zum Wesen des Menschen gehOrt: "Was im-Snie Pi_pen 535 Winchen 1986

men in den Bereich der menschlichen Kommunikation
In diesem Buch will der polnische, in England leh- 	 eintritt, ist zwangsMufig ungewiss, stets fragwUr-
rende Pdosoph, keine EinfUhrung ins Gesamtwerk Hus- , dig, gebrechlich, vorlaufig und sterblich. Und doch

ist es unwahrscheinlich, dass die Suche nach Gewiss-
heit je aufgegeben wird, und win dUrfen zweifeln, ob
es wUnschenswert ware, damit aufzuhbren. Diese Su-
che hat wenig zu tun mit dem Fortschritt von Wissen-
schaft und Technologie. Ihr Hintergrund ist eher re-
ligi5ser als intellektueller Natur; sic ist, wie
Husserl zutiefst wusste, eine Suche nach Sinn. Sie
ist ein Verlangen, in einer Welt zu leben, aus der
Kontingenz verbannt ist, wo von allem ein Sinn (und
d.h. ein Zweck) gegeben ist. Wissenschaft ist ausser
stande, uns mit dieser Art von Gewissheit zu verse-
hen, und es ist unwahrscheinlich, dass Menschen je-
mals ihre Versuche, Uber wissenschaftliche Rationa-
litat hinauszugehen, aufgeben kOnnten." (S.95)

serls geben, sondern er setzt bei einem, allerdings
'grundlegenden Problem des Husserlschen Denkens an,
dem Problem der Gewissheit.

Spatestens seit Descartes Wissenschaft und Philoso-
phie nach dem Ideal der Mathematik neu gestaltete,
ist die Gewissheit, als eine ausgezeichnete Eigen-
schaft der Mathematik, ein beherrschendes Thema des
westlichen Denkens geworden.

Husserl, der Lehrmeister von bekannten Philosophen
wie Scheler und Heidegger, wollte einerseits die
Philosophie zu einer Wissenschaft machen, und sie
deshalb auf ein absolut sicheres Fundament stellen.
Kolakowski versucht in dem vorliegenden Buch, die
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